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ANTËRIËUREMTENT L'ETU DI A.NT

omwznmm'a9iê,me ÀNN2E

St.oo par ANNEE 20 AVRIL 1893

Adveniat regnum tuum.

M. Fréchette et la question d'éducation

IL PREND LA CLEF DES CHAMPS!

M. Fréchette est choqué de nos remarques, en réponse à soit
article sur l'exposition des Frères des Ecoles chrétiennes ai
Mont Saint-Louis.

Le 3 avril, il faisait annoncer dans la Patrie, une répli-
plique. L'avis se terminxait ainsi : ' Il y a du jun à l'horiz on."

Le 7 avril, le fun de M. Fréchette prenait le train de
-Joliette, dans les bras de Messieurs G. Diésaulniers et L. Taché.

L'article du lauréat couvre quatre colonnes massives du ZNatio-

nal et de L'Opinion publique.

M. Fréchette est décidément un homme de fun ; malheu-
reusement, le fun ne suffit pas pour établir une thèse, défendre
une position et poser un homme.

A LA QUESTION

A la question, M. Fréchette.
De quoi s'agit-il entre-nous ?
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QTRE PREMIERE ACCUSATIOK

Vous avez dit:

Montrez-noi un collèe classique où l'on enseige à parler, à lire e
écrire.

Ceci met en conteste l'existence même de l'enseignement di-
la prononciation, de la lecture et de la calligraphie, dans les
collèges.,

Voilà le point en question, et vous ne sortirez de là que
battu, s'il vbus plait d'en sortir.

Parole d'honneur, les homsnes qui sont à la tête de nos grandes mai-
sons d'édca'tio nt l'airdeconsdéfei bone e iteNé incoi-
patible avec des études classiques. "

La nature de votre accusation se montre au jour ici. Dès
qu'un directeur regarde une bonne écriture comme incompati-
ble avec des études classiques, il est naturel que la calligra-
phie soi totalement né g i.a

Le pasge suivant, de votre lettre à Monsieu 'abbé Nantel
confirme

Voyons, Monsiear Vabbé, la main sur la conscience, n'est-ce pas là
la conveisati n a itàeé es eéve d nos séminaies ùs le profes-
ieuir pouilés: rrèée ? Nulle part. ÀA' utrair'e, les proféssiûrs
à quelques exceptions près, parlent exactement le même langage.''

I'après vous, donc, les collèges laissent complètement de
côtú la prononciatoun, la jture, la -calligrappýe.

VOS PREUVES

A

Il y a des expressions vicieuses dars les collèges.
2o Un professeur ( il y a ,20 ou 30 ans ) a tidiculisé un élève assez

avisé pour dire bien et non ben.

B

Io Ecotitez la lecture d'uin mandemienit d'évêque du liant de la chmaire,
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2o Toute une commnunauté fut un jourprrise d'un fou rire,itout lemänãoc
-e toi*Jait iun élève avit, à la lecture spirituelle, ]âché la première
prase sur un ton de Èî ë n'V eL

Comparez un document. signé par des anglais peu instruits; avec in
document signé par nos prêtres, nos avocats, nos journalistes c'est une
honte.

Nous avons donné sur chacun de ces points une réponse caà
tégorique,: nous avons fait resortirle ridicule de certains faits.

Les lettres de monsieur Nautel ne contredisent pas nos
rép nses. Il a plaidé pour soP collège, c'est très bien.

Demandez, monsieur Fréchette, à chaqe directeur de
colège, ce qu'il pende de votre accgsation. Nous vous défions
de le faire, et du nous en donnner des nouvelles.

VOTRE DEUXIEME AUSATION,

"Si l'on découvre encore tani de 1acunes dans le mode d'enseignemént
de tout uni, corps composé de professeurs expérimentés...que faut-il
penser.........

VOS PREUVES.

10. Je ne sais pas si les Frères des écbles chrétiennes enseignent à leurs
élèves à parler leur langue correctement.

20. Je sais assez vaguement qù'o i.donïe, dïibs plusieurs de leurs éta-
blissemnents des leçons de lecture.

30. J'ai feuilleté de nombreúïabis d'exérciceé et dé devoirs, et jeii
conclus que la correction en a été faifeil, lI hâte, bieà t;rop à la lte.
On n'y sent pas toujours la 'main 'd'ûn róôfesseir ex1épiiéïàé et iéla.

4o. Pourquoi ces cadres en plâtre bronzé similant l'or ?
So'J'au rais volù-, voirles ïàÏiers èn bélé ëütsive 'eéiée.

,o Pourquoi n'ai-je;pas vu là un espéà e.de inusée scolire ?
7o J'aurais .koulu voir aussi;la sériedes livre.8 scolaires en usage dans

les colesdes Freres,

il y la des r;1isô'n qui vleïi.t fålaú, leur eèaut d'6r,
Donnons queleùs vaf Ì Oisì niet W i-.....us.i .. te9ogdh-u tote
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Tes autres. Que s'ensuit-il ? Qu'il y a des Iacunes dans l'eu-
semble de ce que les Frères envoient à Odicago. Toute autre
conclusion est possible, mais ni démontrée et ni probable.
Au lieu de conclure relativement à l'exposition, monsieur Fré-
chette conclut relativement au mode d'enseignement :

" S'il y a tant de lacunes dans le mode d'enseignement.........-

Le système peut être bon, sans que les traités suivis, soient
exposés.

De plus, le système peut être excellent, bien que la cor-
rection manuscrite ne soit point parfaite.

On nous dira : vous admettrez cependant que l'exposition
de Chicago donnera une bonne idée de votre système d'ensei-
gnement 2 Nous l'admettons, à plusieurs points de vue ; à
d'autres points de vue, nous ne l'admettons pas.

Nous ne sommes pas suffisamment habitués à travailler
pour les expositions et à faire valoir notre marchandise.

Revenons à M. Fréchette. Nous l'avons dit, nous le répé-
tons, sa conclusion ne découlait aucunement des prémisses, et
voila pourquoi nous lui en avons fait reproche.

VOTRE TROISIEME ACCUSATION

Si l'on découvre tant de lacunes dans le mode d'enseigerneni de tout
un corps composé de professeurs expérimentés...... que faut-il penser sur-
tout de tant de nos collèges classiques

VOS PREUVES

Io Des jeunes gens qui viennent de quitter la casaque du collégien y
enseignent le latin, le grec, la rhétorique et quelques fois certaines sciences.

20 Ces professeurs n'ont pas ouvert un livre de pédagogie.

Nous vous avons répondu, M. Fréchette,. que des jeunes

gens qui ont subi une vingtaine d'examens et qui connaissent
leur matière, peuvent enseigner le latin, et l'enseignent de fait
très bien; qu'il y a dans nos collèges plusieurs professeurs
spéciaux ; qu'il y a finalement sous la gouverne des préfets
d'études, une méthode pédagogique très bien suivie.
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Les professeurs peu qualifiés, lorsqu'il y en a, sont imposés
par une nécessité,.qui n'est pas un crime, et que les directeurs
déplorent plus que personne.

Voilà, monsieur Fiéchette, l'analyse de votre premier ar i.
cle. Le cadre de la question est bien déterminé.

VOTRE RIPOSTE DU 7 AVRIL.
Vous répondez, c'est votre droit.
Que demande ici une juste appréciation
Que vous défendiez votre position, si elle est bonne.
Faites vous cela, dans votre fùn ?
J'ai parcouru attentivement votre gréponse et je n'y ai

rien trouvé.........que le fun annoncé
ARGUMENTS DE LA RIPOSTE.

J'ai droit de m'occuper d'éducation ?
Qui vous le conteste ?

C'est un crime d'insinuer que les études seiaient 'phs complètes si Pon
enseignait à parler correctement.........

Non, ce n'est pas un crime, mais. dire que les collèges né-
gligent complètement le parler, la lecture, et li, calligraphie,
c'est pour le moins une fausseté.

Ils sont malveillants vos traits ?

Vous nous donnez, à tort et à travers, un certificat d'imbé-
cillité, cela vaut-il d- l'encens ou de la myrrhe ? Nous ne vous
voulons du mal, M. Fréchette, que dans la mesure où vous
nous enlevez notre bien.

Nous prétendons ne pas être de simples pions.
Nous prétendons avoir un langage plus soigné que celui que

vous dénoncez ; nous prétendons également qu'il y a progrès
marqué, et depuis longtemps, .dans le choix des professeurs.
Bref, nous prétendons avoir fait selon nos moyens.

Au reste, veuillez croire que le poète trouvera chez nous,
toujours, autant de bienveillance qu'ailleurs.

" Un père de famille s'inquiéter de ce'qu'on enseigne à ses enfants 1
n Vous devez vous en inquiéter: ce qui ne vous autorise point
a faire de fausses imputations.
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ousavez il n-on adress'e toute une mfirille emé ptés tsfiqie .:
V'ous parlez en l'air . vous jetez du ridicûle ........

Est-ce oxirié, Oui ou non ?

Vus trouvez cela trop sévère j'en suis vous voyes que
jé suis de 905 c6inþte.

Incliné. dans Pat.ti.tude pleine d'huunilité et de -counponction que ima
qualité de méprisable honme lIrié i 'a po se ..... '

Le fun commence,
Différent des ancieni p quii èuiidraienèt piemet e iure...

Les apôtres fi'oue rie ii fdWá Ni, si §e h oteois, þir
nous prêter ce dont Notre-Séigi ni se serit li o dans le
temple.

Si vis pacem, para bell , posit t þonh ti
J'ai la mémoire érop bonne Pourni exposer a un pocès criminel.

Les arguments deviennent de his en Pits tts.
"Une daine de Québec, qui -avait lu vos e e crayon diait:

mais c'est un iîîibécile, cet écrivain-là ?

Vraiment 1 elle vous a dit cela ? C'est très intéresïant
Elle sera plus que marre en voyant la peine que vous allez
voUèi doiíee' pour confondre le susdit imbécile. Lorsqu'oÊ
ne pjeut -'ien dire contre les raisons d'un homme :o tire sur
l'individu :ce qui équivaut à le frapper dans le dos. Vous
êtes un brave, continuez,

' nïant 'e préenëe d'n pkrsonn-gé ime vour si.matanéiunt
supérieur et di rectéurd'n.co è e classique 't d'ui! séniiaire, qui est
cénsé y enseigner la rhétorique etla théologie, jquirédige entre. temps
quatre jnimrnaWxï î'MEudiat, le 'Oni; là Pamulle et le B" übnibat,
ce qui ne 'eipêche pas de publier...... si je ne dois pas vous con foï'dre
avec un asile, je ne puis ma'enpêcher de vous considérer comme une insti-
tution.

M. "Fréchettà, à s jid eii > e mh, n MIlli&nt: et
exelusiveneit u ho-nifi ' f

Avant denoua coòsidéré ó cme inititutibn, órtez doé 'sùr
vous-même la considératipn, afin de peser ce qe vous dites.

Le lecteur àssiàte ici. à un phéiom ène intéressant, le fAn
cliz le poète, gn rapid ieYut les hauteurs.

Relevons certains itt
1. Le ùpériù'r dd collèôgé hòlitié et Í R. 'BdP ey,

depuis trente aria !
2. Le directeur, le R. P. Charlebois;



3. Le directeur des séinares, 1e R. P. Corcoran, D. D;
4. Le pfesseur d erh oqîe, le R F. Léveillé.
5. Votre ser pr ese1gne lthé ologie, rédige le Couvent

et le Boit Corb (oti l'Ettudititt.
Dans quéle dialectique ayez-yps vu <iu'un directeur de

collège soit censé y engeigner la rhoque etla théologie
mhinme renseigne montre toujors'reille

Le chef d'un collège éminent.

Tiens ! vous i pensions pas qu'il y e4t pour vous un
colège éminent

"Le chef d'un collège éminent de la province crut devoir réclamer.
Oui, il, vous ,a dit ue vous vous r p rapaort à

Sainte-Thrèse..
Est-ce un argument en votre faveur ?
Vous a-t-il dit que vous aviez raison pour les autres

collèges ?
Je ne lui ai mé.nagé na main largement ouverte "

Vos lettres nous en ont largement convaincu.
Par exemple, je vous soupçonne de jouer double jeu.

Vous nous supposez bien de lesprit, tout à couip,
Je vois bien la dent.
Elle est visible, Dieu merci 1 mais je vous demande si cette dent onc-

tueuse est plus dirige contre mnoi que contre M. l'abb&Nanteli"

Quelle perpicac
"Si vous tenez rancune au distingué supérieur du collège de Sainte-

Thérèse pour l'appréciation trop flatteuse qu'il a faite de votre moniioen
tal traité d'éo 'vais e sorte d dourner un peu
les coups de de-t4 e non côté-.

Votre., iaginaton, poète, vous ejouera de mauvais tours.
Monsieur Nntel a donné sùr le dit traité une appréciation dont
nous lui sompae§ reco aissà.t. sait à quoisen tenir sur

.it , s rpaist. Il qui.u
nos sentiment àson éard.

"Je vous rése 'e åeurrises M.l'abbé".
Ces surpres n ont.lleés tblir s accusations ? Pourqnoi ne

pas nous surendr tout de site?
.Surprises qui vouL feront regretter d avoir atmen ué...

Vous p 1 cela. ,atu i
.des itentions iavouables.

Avez-vous conscience de ce que vous écrivez, M. Frécþette?
Dès lors, prenez-en la responsabilité. Nous ne jugeons.pas vos
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intentions. Elles peuvent être excellentes. Disons qu'elles
sont excellentes : nous voulons vous croire sur parole. Reti-
rons même ce qui peut aller à l'encontre. Nous vous deman-
derons s'il suffit d'avoir d'excellentes intentions pour lanner en
public des accusations propres à faire tort inju tement au per-
sonnel de. dix-sept collèges, au point d'obliger l'un des sup_
rieurs de ces collèges à réclamer?

...... des intentions inavouables à un homme qui ne demande qu'à four-
nir devant Dieu sa quote-part d'énergie et d'exp(rience dans les etforts que
tous les hommes de bonne voblinté doivent faire en faveur d'une cause
aussi vitale que celle de l'éducation.

C'est très beau tout cela, mais veuillez, monsieur, fournir
votre quote-part, sans briser les vitres. Une quote-part ne doit
pas être nécessairement encombrante, et absolument massa-
crante.

"Vous mettez de mes anis en cause.

Ces messieurs de Nicolet doivent être, en effet, très flattes
de ce que vous avez dit.

"Les professeurs de Nicolet ont pu tomber dans la faute que je repro-
cIe aux autres de ne pas surveiller assez le langage de leurs élèves.

Votre accusation comporte que les professeurs ne surveil-
lent pas dzu tout. A la question.

......... Mais assurément aucun d'eux n'oserait jamais écrire " Nois
avons entendu plus de prètres que M. Fréchette, nous avons rencontri
chez l'innense majorité une lecture très convenable" Rencontrer une
lecture I oh I la la I

Votre remarque est fort juste : confiteor et adhtuc.
Je vais vous en faire voir hien d'autres, monsieur labbé.

Cela démontrera sans doute et la vérité de vos accusations
et la faussseté de nos dénégations! 1! !! H .!! ! 

Votre raisonnement est admirable. Vous devriez composer
une dialectique et une critique, à la mode du jour.

Vous avez tort, selon nous, de prendre cette voie.
Cette épluchure de nos livres démontrera que vous savez le

fraiiçais. Comme vous avez déjà cette réputation, vous devriez
vous appliquer aujourd'hui à faire voir que vous avez de la
logique et du jugement.

Et maintenant, comme le terrain dela discussion est, par
vous, déplacé, permettez-nous de vous planter là et de clore le
débat.

7 avril 18 93. F. A. BAILLMRG, Ptre.
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